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L’Institut de sciences sociales des religions contemporaines 
est un organisme universitaire non confessionnel spécia-
lisé dans l’étude des religions sous l’angle de la sociolo-
gie, des sciences sociales des migrations, de 
l’anthropologie et de la psychologie. Il anime un vaste 
réseau de chercheurs spécialistes des diverses traditions 
religieuses contemporaines. 

Entre l’équipe de psychologie de la religion, dirigée par 
le Professeur Pierre-Yves Brandt, et les sociologues des 
religions qui entourent le Professeur Jörg Stolz, les colla-
borations étaient déjà anciennes. La création de l’ISSRC a 
ainsi permis à ces deux champs de recherche de poursui-
vre et d’accroître les dynamiques de travail. Les recher-
ches en psychologie de la religion, portant sur la 
construction de l’identité religieuse, les représentations 
de Dieu chez l’enfant, la place de la spiritualité dans le 
traitement de la schizophrénie ou les attitudes religieu-
ses face à la naissance se trouvent ainsi en interaction 
avec les travaux en sociologie des religions, traitant 
notamment de la religiosité individuelle en Suisse, des 
logiques organisationnelles, des communautés de prati-
quants, des valeurs des évangéliques, des dé!s du 
protestantisme réformé ou des pratiques pèlerines.

L’arrivée de la Professeure Monika Salzbrunn, à la tête 
de la chaire « Religions, migration, diasporas », marque 
une nouvelle étape décisive. Cette socio-anthropologue 
spécialiste des migrations internationales étudie 
l’évolution des pratiques religieuses dans un contexte 
diachronique et synchronique.

La transnationalisation des moyens d’expression et de

 communication soulève également la question des regis-
tres d’appartenance (belonging), négociés en perma-
nence de manière interactive. Partant de l’événement 
politico-religieux, du territoire et des réseaux comme 
objets de recherche dans l’espace urbain, cette approche 
innovatrice permet de dépasser la dichotomie entre  
« société d’accueil » et « migrants », mettant en relief 
l’historicité des processus de boundary-making. Une 
enquête passionnante sur la présence (in)visible de l’islam 
dans l’espace urbain inaugure ce nouveau champ de 
recherche qui participe pleinement de la pluridisciplina-
rité de l’ISSRC.

Projet commun de l'ISSRC, l’Observatoire des religions en 
Suisse (ORS) a pour tâche d'analyser l’évolution du champ 
religieux helvétique, de gérer un centre de documenta-
tion et de mettre son expertise à la disposition de la 
société civile. Un colloque de recherche interdisciplinaire, 
avec des intervenants souvent internationaux, rassemble 
deux fois par mois les forces vives de l’ISSRC autour d’une 
même table pour débattre des questions théoriques et 
méthodologiques. 

C’est dans cette nouvelle dynamique de travail que 
l’année 2011 verra la nomination d’un-e professeur-e en 
sciences sociales des religions contemporaines axé sur les 
innovations récentes du champ religieux : nouveaux mou-
vements religieux et nouvelles spiritualités alternatives, 
transformation des modes d’appartenance religieuse (y 
compris hybridation et appartenances multiples), recher-
che de développement personnel, et perception des 
religions dans la société contemporaine (représentations 
sociales, stéréotypes).

Cette nomination en vue de la rentrée d’automne 2011 
viendra compléter une équipe déjà solide pour faire de 
l’ISSRC un organisme d’excellence dans le champ des 
sciences des religions.

L’Institut romand des sciences bibliques a été créé en 
1968. Son domaine d’étude couvre l’ensemble des 
littératures juives et chrétiennes de l’Antiquité, et plus 
particulièrement les écrits bibliques et apocryphes. 
Depuis sa création, l’IRSB a ainsi développé, de manière 
complémentaire, deux domaines de compétence qui 
valent à l’Institut une réputation internationale : d’une 
part, l’édition et le commentaire des manuscrits apocry-
phes chrétiens, travail qui s’opère en collaboration avec 
l’AELAC (Association pour l’Étude de la littérature 
apocryphe chrétienne) ; d’autre part, l’étude de l’origine 
des textes contenus dans les canons juif et chrétiens 
dans une perspective d’histoire sociale, politique et 
culturelle. Au sein du monde francophone, voire au-delà, 
l’IRSB a notamment fait œuvre de pionnier en interro-
geant les frontières que l’on croyait bien établies entre 
écrits juifs et chrétiens, apocryphes et canoniques, et en 
montrant la variété et la complexité des interactions 
entre ces catégories. L’Institut a également développé 
depuis plus de vingt ans une base de données bibliogra-
phiques (« BiBIL ») très complète, qui recense les princi-
pales publications dans le champs des études bibliques 
et apocryphes.

De manière générale, le travail de l’Institut se caracté-
rise par la volonté d’appréhender les écrits juifs et chré-
tiens de l’Antiquité dans toute leur complexité littéraire 
et historique. 

Une telle approche exige un travail philologique rigou-
reux et pointu, qui fasse droit à la très grande diversité 
des formes textuelles sous lesquelles ces documents 
nous sont parvenus. Elle exige également, en corollaire, 
une ré"exion approfondie sur la relation entre ces écrits 
et les groupes ou les institutions qui les ont produits, 
préservés et transmis durant plusieurs siècles, ré"exion 
qui mobilise, quant à elle, des outils développés dans le 
domaine de l’histoire et de l’anthropologie sociales et 
culturelles. À côté du travail en cours sur di#érents écrits 
canoniques et apocryphes, les recherches actuellement 
menées au sein de l’Institut concernent ainsi des thémati-
ques ayant trait, par exemple, aux rapports entre textes et 
rituels dans l’Antiquité, ou à la pertinence de la notion de 
« monothéisme » comme catégorie opératoire dans les 
traditions juives et chrétiennes de l’Antiquité. Au !nal, 
l’un des enjeux des recherches de l’Institut est de mieux 
comprendre, par-delà les paradigmes historiographiques 
hérités, l’origine et la fonction de ces écrits en tant qu’ils 
témoignent de l’émergence et du développement des 
di#érentes formes de judaïsme et de christianisme dans 
l’Antiquité.

Jusqu’à présent, le domaine des écrits apocryphes juifs, 
contrairement à celui des écrits apocryphes chrétiens, 
n’était pas associé à un poste spéci!que de recherche et 
d’enseignement parmi les membres de l’IRSB. Le poste de 
professeur ordinaire en « Littérature apocryphe juive et 
histoire du judaïsme dans l’Antiquité » récemment mis au 
concours par l’Université de Lausanne vient en!n com-
bler cette lacune, et doit permettre à l’Institut de consoli-
der sa position, tant sur le plan suisse qu’international, en 
tant que pôle d’excellence dans le domaine de la littéra-
ture apocryphe et des écrits juifs dans l’Antiquité.

Institut romand des sciences bibliques
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